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activité et une amabilité qui lui valurent les LE GENERAL.
éloges 'des voyageurs eta:quelques sous ,de--. Certainenent non, M sieur je ne savais
gratification. Paul, s'ivait tous les pas de pas de quoi vous pariez, et j ai rpondu au
Jacques ; le général s'amusait à iegarder, a hasard Voilà lavérité.
ecouter et même à causer. avec les allants
et venants .; on le prenait pour un mar-E
chand de boufs'ou de moutons. Je parlais de boeùfs .ur pied Vous

-*-~S "~ ~ - . U VOYGI ~n tedocpasJ'mafchân.d;de boufs 'sieur.UVOYAGEUR.s
* ,L*.Non, NVIsieu'r,' r t le géneral riant

Comment'que s'est vendue' la marchan- se tn le ':.é.. ' e s
diseàla foire de Gacét.prisonnierdeonsieur, enmon-

Pas bien,' M'sieur, repon'dit avec sang- t out
froid le général.

Combiefi la livre sur pied ? ..
Deux ou ftrois francs, dit le général

qui ne savait' as de quoi il était question. LE GÊNERAL, al s /o;t.
LE VOYAGEUR. 'Pasun -Voleur' niun assassin, M'sieur

~Et ous ppelz çapasbien ? P'rlottelI quoique j aitué ;ou atte ie um e
vousêeseJamais la mar ; Lje noyageuressuteie ars

chandîse n'a monté à..cé prix, moi vivant, de guerre; M sieur ,.pris eà aakod par
chest a ne pas y. croire. i sautantlaau'm-

LEGNRAL.- lieu déobedeMloff,,pendant ..

Cmmevu ouude,±'iu l'explosýionâ. Il eî satat -l n tombait
toututou, d nou. e i gènissant'

LE VOYAGEUR.. ' Toutq
Ahl ça l M'sieur, vous, moquez-vous die braiàiti' mortpour sasver un ennemi.d.Vous

moi,ý par hasard ? :-Et, voiâià,sn''seeus rcndd je bœsuis voya-
LE GÉNÉRA -L. - eu2 risônnier.,

M'sieur, par-eNesple ire Vous res- ,LE VOYAGEUR.
pectentroptainsi que to les vo ageursvagr -

mee vous, et.prionnie deMosieuremo-

pourtame permettre...Mot, E e

LE GÉ É AL,?'A/L. )u O
LE voYAGEUR.

Mais M'sieur n v'eur. ni urEtGvsLevoyageur bondit dçeadessus sa chais
.ôta' son chiapeau et. dit avec embarras: '*oi t M'sieur ? aise, Msieur je ne savaisJmsa r

-pas je croyais.' c devi

Rien, M'sieur ,laissez-moi manger, mon 'LE GNERAL.

dînier Pas de mal M'sieur, pas de malv r ce
E, v s n'estpas la premièefois qu'on

LE GÉNÉRAL. m rn

M Trèsoierspr'sieur. Mangez et bu

p eeretarda de travers, mais Le voyngesr, confus voulut solder

Lei M'sigeur !

dplusrien l'air faroucheet narquois pense le général insista pour tout payer

quýavais'pris ie-gènêral,Tlempêcha .de con- lui même'avec le'café ;, le' voyageuir salua,, ý,'
nuermo qneu sotte quealle.s, Qand il eutaan' a

dîner, le général appela u e c msantde voyag di

-lexloio.Itasses de café, sail vous pen tom
-tuM'sieur et po urus 

Tout en, gé missa

'eu-de-vie, mais de la',bone, ded la seils u Veux-tu que, je'ammène couag qui

r~Acceptez'-vosE vo'irM enlat tasse de jesisoya
-'- C u rcnc1tin'. -'c -''evdais bien sikvous ýpouviez - emme-~Q est,Ï, v gd M'sie ? b'


